CARMINA
 5

1- Annoncer l’ouverture d’une nouvelle séquence dont on ne donnera le titre qu’une fois le premier texte étudié.
Noter le titre du cours : Carmina 5 de Catulle.

2- Introduire l’écoute du texte en prononciation restituée.

Le texte poétique est d’abord destiné à être entendu plutôt qu’abordé par la lecture silencieuse ; il est marqué par l’oralité, ce pourquoi nous commençons par écouter le texte.
D’après les universitaires passionnés de la Society for the oral reading of greek and latin literature
 (SORGLL), les recherches linguistiques et métriques permettent désormais de restituer la prononciation latine. Ces professeurs, de l’Université du Minnesota, proposent, sur leur site, d’écouter des textes latins et grecs lus en prononciation restituée. 

Prêtons l’oreille à la lecture de Robert Sonkowsky mise à disposition sur le site de The Society for the Oral Reading of Greek and Latin Literature
.
http://www.rhapsodes.fll.vt.edu/catullus1.htm
3- Ecouter le texte.

4- Recueillir les impressions des élèves sur la lecture du texte, formuler l’idée de musicalité.
L’émotion qui se dégage du texte n’échappera pas aux élèves. Dans la mesure où le sens des mots ne leur apparaîtra sans doute pas clairement, les interroger sur la source de cette émotion :

- la lecture très expressive de Sonkowsky, son interprétation du texte (les élèves feront peut-être référence aux conseils donnés aux orateurs par Cicéron dans son De Oratore sur l’actio - mise en voix du texte)
- la musicalité qui se dégage du texte lui-même.
5- Travailler sur la façon dont s’exprime cette musicalité dans un texte dont on ne comprend pas les mots :
a- la musicalité de la langue latine elle-même, que nous avions déjà perçue chez Cicéron (accent tonique qui permet de mettre en évidence une syllabe particulière dans la plupart des mots et longueur variable des voyelles - courtes ou longues, comme dans patte et pâte que l’on note conventionnellement ă la première et ā la seconde, cette cupule ˘ et ce macron ˉ pouvant surmonter toutes les voyelles.)

b- les répétitions de sons et de mots qui créent un rythme incantatoire.

- les allitérations en [s], en [m]
- les répétitions de mots, notamment dans la troisième phrase (centum, mille).

c- le rythme généré par l’emploi de vers
 particuliers (la métrique
).
Les vers employé par Catulle sont des hendécasyllabes phaléciens, du grec hendeka + sullabè, c’est-à-dire des vers de 11 syllabes formant cinq pieds : un spondée, un dactyle et trois trochées.

_ _ | _ UU | _ U | _ U | _ U |
Dans la poésie latine, il n’y a jamais de rime.

Par ailleurs, on ne définit pas le mètre utilisé en fonction uniquement du nombre de syllabes employé ; on prend en compte aussi la longueur des syllabes, car elles sont prononcées plus ou moins rapidement, ce qui crée un rythme particulier et rend la poésie encore plus proche du chant et de la musique.
Certaines syllabes sont brèves (U) et correspondant aux croches en musique.

D’autres sont longues (─) et correspondent aux noires.
Tout à l’heure, on scandera les vers du poème : nous observerons la longueur des syllabes qui constituent les vers et les regrouperons en pieds pour retrouver le rythme que nous avons entendu à la lecture du poème.
d- l’agencement des mots (à étudier quand on lira le poème).

A l’écoute du poème de Catulle, une forte musicalité se dégage. 

Elle tient :
- à la musicalité de la langue latine ;
- à la métrique (les hendécasyllabes phaléciens) ;
- aux répétitions de sons et de mots, à leur agencement.

Le poète fait chanter les mots : le mot carmen
, titre du poème, prend tout son sens de chant, air, puis composition en vers, vers, poésie. Il désigne aussi une incantation magique, un enchantement, un charme.
6- Distribuer le texte et le vocabulaire – Réécouter le texte, découvrir le thème du poème en étudiant le système d’énonciation, les champs lexicaux, les thèmes du texte.
· l’énonciation : emploi de la première personne, adresse à une femme Lesbia.

· les thèmes : la passion amoureuse et la fuite du temps.
Souligner l’originalité de Catulle (-84-54).
Ce n’est que depuis les dernières années du IIème siècle avant J.-C. que la poésie latine accorde réellement une place à l’expression des sentiments amoureux. On assiste à une évolution des sentiments et des mœurs. Les sentiments qu'un homme pouvait nourrir à l'égard d'une femme avaient, chez les Romains, quelque chose de ridicule, de dégradant, voire d'humiliant, la relation homme-femme étant le plus souvent conçue dans une perspective de procréation. En se montrant tel qu'il est dans son œuvre, Catulle est novateur.

Preuve en est, il est le meilleur représentant d’un groupe de poètes réformateurs, les poetae novi (« les nouveaux poètes ») qui puisaient leur inspiration chez les poètes alexandrins : ces derniers avait propagé nouveau genre poétique différent de celui d'Homère et prit pour sujet non plus les hauts faits des anciens héros ou des dieux, mais des thèmes plus personnels.

Ces poetae novi s’opposaient aux défenseurs des Classiques qui faisaient l'éloge de l'inspiration nationale. 

Le texte de Catulle est un poème d’expression lyrique :
Le poète, dans une expression sensible, personnelle et subjective abordent les thèmes tellement caractéristiques de la poésie lyrique, la passion amoureuse et la fuite du temps.
7- Produire une traduction littérale et commenter les 9 premiers vers.
I- Je construis une traduction littérale des 3 premières phrases du poème (3 colonnes).
	Texte latin
(analyse)

	Traduction littérale
	Musicalité, effets de style

A surligner sur le texte


	Commentaire

	Phrase 1



	vivamus, amemus : deux verbes coordonnées par atque conjugués au subjonctif de la première personne du pluriel (valeur : subjonctif d’ordre)

	Vivons et aimons-nous,
	Les deux verbes ouvrent et ferment le premier vers et se font écho.
	Emergence du thème de l’amour.

Invitation à s’aimer.

Vivre mis sur le même plan qu’aimer.



	mea Lesbia
 groupe au vocatif

	ma Lesbie,
	Place centrale du vocatif dans le premier vers du poème entre les deux injonctions.
Adjectif possessif chargé d’une valeur affective.
	Expression d’une émotion personnelle, d’une passion clamée à la femme aimée.
Thème du Carpe diem
 qui sera inventé quelques années plus tard par Horace.


	aestimemus, verbe coordonné aux deux précédents par –que, conjugué au subjonctif de la première personne du pluriel, suivi d’un génitif de prix
unius (adjectif numéral) assis, génitif de prix


	et estimons

à la valeur d’un as
	écho aestimare / aes
aestimare = aes + titulus, affiche de vente)

aes = monnaie de bronze ou de cuivre. Par pénurie de cuivre, on cesse de frapper cette monnaie en -80 et l’as cesse d’être une unité de compte au profit du sesterce.


	Emergence du thème mercantile repris dans la dernière phrase avec fecerimus et conturbabimus.

	rumores omnes, accusatif pluriel, COD de aestimemus

senum (nom parisyllabique dont le génitif pluriel est en –um) severiorum (comparatif identifiable au suffixe –ior), génitif pluriel complément du nom rumores


	toutes les rumeurs

des vieillards trop sévères
	Forte disjonction et rejet de l’adjectif omnes.
	Tableaux méprisant de vieillards médisants pour qui il est trop tard de cueillir les roses de la vie.


	Phrase 2



	Soles possunt sujet au nominatif pluriel + verbe à la troisième personne du pluriel de l’indicatif présent
occidere et redire deux infinitifs coordonnées par et, COD de possunt


	Les soleils peuvent disparaître et revenir
	Pluriel itératif (qui traduit la répétition de l’action)
Occidere et redire
	Le thème de la fuite du temps (comme métaphore de la vie). Le lien est renforcé par le verbe occidere.

	nobis datif pluriel du pronom nos – le datif est demandé par l’adjectif verbal dormienda (l’adjectif verbal est une forme verbale passive et exprime une obligation ; le complément au datif indique à qui revient l’obligation)

	mais nous
	Opposé à soles – tous deux en forte position grâce à l’asyndète (en latin, les propositions sont le plus souvent reliées par un mot de liaison : l’absence de mot de liaison marque souvent une opposition).


	Opposition entre la course de la vie humaine et celle du soleil.



	cum semel 

occidit brevis lux


	une fois que

la brève lumière disparaît
	Jeu en chiasme (soles occidere / occidit brevis lux)

Jeu en chiasme (brevis lux, nox perpetua)

Echos sonores (nobis/nox/lux)


	Le poète souligne le caractère irréversible de la mort et celui, éphémère, de la vie.

	est dormienda

nox perpetua una 


	il nous faut dormir

une seule nuit pour l’éternité
	L’emploi du présent de l’indicatif
	… a la valeur d’un présent de vérité générale.



	Le dernier mot dormienda, légèrement pessimiste, est relayé par un énergique impératif da dans la troisième phrase (transition sonore à valeur de conséquence).


	Phrase 3



	Da mi verbe à l’impératif 2ème personne du singulier (valeur d’ordre) + pronom ego au datif singulier

	Donne-moi
	
	Invitation au baiser.

	basia mille COD de da…

	mille baisers
	
	

	deinde centum 


	et puis cent
	Répétition anaphorique de l’adverbe dein, deinde et répétition des adjectifs cardinaux mille et centum.
	Incantation magique, envoûtement (sens de carmen)



	dein mille altera 
dein secunda altera 


	puis mille autres

puis une seconde fois cent
	Le vers 8 est construit en miroir : il fait se répondre en ordre inverse mille et centum d’une part et altera et secunda d’autre part.


	

	dein usque aletra mille


	et puis sans interruption mille autres
	
	

	deinde centum.


	et puis cent.
	Centum clôt les trois de cette phrase et donne à l’ensemble des 3 vers la forme lancinante d’une incantation.
	


9- Relire la traduction littérale, très pauvre.

La traduction du poème est aisée a priori : les structures syntaxiques sont simples et les mots
 employés également. Le sens du poème est traduit.
Mais comment rendre la musicalité du texte ?

10- Distribuer un texte vierge. Repérer et noter sur le texte les effets stylistiques et sonores.
II- Je lis deux traductions littéraires du poème.

10- Conclure

Le poème de Catulle est apparemment d’une extrême simplicité. En réalité, de nombreux effets, stylistiques, rythmiques et sonores permettent au poète d’exprimer avec force sa passion amoureuse. Il s’agit d’expression lyrique.

Le lyrisme est fortement lié à la musicalité du vers : le poète est d’abord celui qui fait chanter les mots ; le terme lyrisme vient du mot « lyre »
, l’un des premiers instruments de musique de la civilisation occidentale qui servait à accompagner les déclamations de vers dans l’Antiquité. Cet instrument, d’origine divine, symbolise la beauté et la paix. A travers la lyre, le lyrisme est le lieu de jonction de la vie, de l’amour, de la mort, autant de thèmes abordés dans la poésie lyrique.
11- Scander les premiers vers du poème et s’entraîner à la lecture expressive.

III- Je scande les premiers vers du poème.

Noter les élisions
 au vers 1 : Lesbi(a) et atqu(e), travailler sur les trois premiers vers.
La métrique est recherchée : il s’agit d’hendécasyllabes phaléciens utilisés par Sapho : c’est en référence à la poétesse grecque qu’il admire que Catulle emploie ces vers.
S’entraîner à la lecture du poème.
- apprendre le vocabulaire souligné.
- produire une traduction littéraire des 9 premiers vers.
- apprendre le texte par cœur.

� Titre sous lequel l’œuvre de Catulle nous est parvenue, par un manuscrit existant à Vérone au Xème siècle, qui fut copié au XIVème et XVème siècles.





� Intention du collectif : « It is also generally known that this body of literature was created with the intention of being orally performed and aurally experienced by a group of listeners, large or small, and was not intended to be read silently with the eyes alone. The element of sound is therefore fundamental to a full esthetic experience and understanding of Greek and Latin literature. And yet, the traditional method of teaching Greek and Latin ignores or neglects the sounds of these languages, as if they were of little or no importance, thus depriving students of the basic literary reward of hearing and reproducing beautiful poetry.


It is the aim or our Society to encourage students and teachers to listen to and to reproduce the sounds of Greek and Latin literature, thereby enriching the whole study process of these languages. 


� Deux autres lectures peuvent être entendues sur le site Latin readings, site créé en 2001 par les professeurs de Lettres Classiques d’Harvard, par les professeurs Richard Tarrant et Wendell Clausen. � HYPERLINK "http://www.fas.harvard.edu/~classics/poetry_and_prose/poetry.html" ��http://www.fas.harvard.edu/~classics/poetry_and_prose/poetry.html�





� De versus, us, m. : le sillon, la ligne, la rangée.


� Science qui étudie le rythme des vers.


� Forme espagnole du prénom Carmel qui vient du mot latin, carmen signifiant le chant, et évoquant à la fois la poésie lyrique et les incantations magiques. À la fin du XIXème siècle, la notoriété universelle de l'opéra de Georges Bizet fait connaître ce prénom dans le monde entier.


� Sous le pseudonyme de Lesbia est cachée une certaine Clodia, soeur du tribun Clodius Pulcher, ennemi de Cicéron, et femme de Quintus Métellus.


Catulle assimile sa maîtresse à Sapho, la poétesse grecque de l’Antiquité – VIIème-VIème siècle avant JC, originaire de Lesbos. Le terme de lesbienne découle de la poésie de Sappho. Ses poèmes, au contenu émotionnel puissant orienté vers les autres femmes, ont souvent été interprétés comme exprimant l'amour homosexuel. Catulle emprunte aussi à Sapho la forme de ses vers.� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Lesbos" \l "cite_note-0#cite_note-0" �[�


� Le Carpe diem invite le lecteur et surtout la femme aimée à « cueillir le jour sans se soucier de l’avenir ».


� Tous les mots soulignés dans le vocabulaire sont de fréquence 1 ou 2 selon le Vocabulaire essentiel du latin de Cauquil et Guillaumin.


� La lyre, empruntée aux Grecs, était essentiellement une harpe, avec un châssis de bois ou une coquille de tortue en guise de résonateur, comportant un nombre de cordes variable tendues depuis une entretoise à la caisse de résonance. La lyre était tenue ou calée entre le bras et la main gauche, les cordes étant pincées avec la main droite. 


La lyre est l'attribut d'Hermès, son inventeur, d'Apollon musagète, d'Orphée, et d'Érato, muse antique de la poésie lyrique et érotique représentée couronnée de roses et de myrtes, et portant une lyre à la main.


� Effacement d’une voyelle en fin de mot devant la voyelle débutant le mot suivant.





